
©
 

D
R

Edition 2/2019, WWF Genève, 10, rue de Villereuse, 1207 Genève, Tél. 022 700 42 00
info@wwf-ge.ch, www.wwf-ge.ch, CCP 12-1132-0

GENÈVE

CHANGEONS L’AVENIR DE NOTRE PLANÈTE !
Quel monde voulons-nous pour demain? Quels engagements sommes-nous prêts à intégrer 
dans nos modes de vie contemporains? Quelles valeurs sommes-nous soucieux de sublimer? 

Bouleversements climatiques, biodiver-
sité en chute libre, pollution des sols, 
surconsommation… Nous sommes pris 
de vertige face aux problématiques éco-
logiques actuelles et il est parfois difficile 
de savoir par où commencer. Certes, pri-
vilégier le vélo pour aller faire ses courses, 
passer ses vacances en Suisse, acheter des 
cadeaux de seconde main sont des gestes 
qui comptent. Mais maintenant, com-
ment aller au-delà? 

Lors des derniers mois, les jeunes 
générations de Suisse et d’ailleurs ont dé-
montré une prise de conscience réelle 
face aux enjeux de notre société ainsi 
qu’aux changements climatiques. Leur 
volonté de faire évoluer la politique est 
aujourd’hui tangible. Notre société a été 
façonnée et guidée par une modernité 
dont il est difficile de s’extraire mais qui 
est devenu un sujet de réflexion à part en-
tière. L’objectif premier n’est évidem-
ment pas celui d’un rejet total mais il est 
néanmoins essentiel de s’interroger sur 
le bien-fondé de tout un pan de nos 
actions. 

En 2018, 24 personnes ont suivi la 
formation de «Conseiller (ère) en envi-
ronnement». L’objectif?: obtenir des 
bases de connaissances en environne-
ment et des compétences en gestion de 
projet et communication afin de mettre 
du vert dans les professions, de changer 
d’orientation ou de créer une activité.

Première étape de la formation: six 
mois pour comprendre les enjeux, les ac-
teurs et les outils en lien avec un large pa-
nel de thématiques environnementales. 
L’eau, le climat, la biodiversité, le déve-
loppement durable, la consommation, ou 
encore la politique, le droit, l’économie, 

les déchets, l’énergie et le management 
environnemental sont les sujets 
abordés.

Cinq projets réalisés
Seconde étape: la phase de projet 

commence avec une idée innovante de 
communication en environnement. Des 
groupes se forment, des liens se tissent 
et ce qui n’était qu’une simple idée de-
vient un véritable projet à mener. 

Troisième et dernière étape: cinq 
projets sont réalisés sur le terrain afin de 
sensibiliser des publics cibles.

Par exemple, un projet a été menée 
avec succès à Vevey sur les conséquences 
environnementales des mégots de ciga-
rette notamment à l’aide d’une commu-
nication sortant de l’ordinaire. Dans la ré-
gion de Gruyère, une bière entièrement 

locale a été produite et mise en vente. Une 
exposition interactive sur les mystères du 
sol également a permis d’apporter un 
éclairage sur la valeur inestimable de 
notre terre et a sensibilisé les visiteurs sur 
les gestes qui peuvent la préserver au 
mieux. À Lausanne, un pique-nique «zéro 
déchet» s’est tenu aux pyramides de Vidy 
pour démontrer qu’il existe des solutions 
pour réduire tout type de déchets. 

Au terme des 15 mois de formation, 
les participants ont désormais les clés 
pour intégrer l’environnement dans leur 
vie professionnelle et privée. ■

Céline Mayor 
Cheffe de projet cycle de formation

Plus d’informations sur la formation de «Con-
seiller (ère) en environnement»: sanu sa, Rue 
Général Dufour 18, 2502 Bienne 032 322 14 33, 
sanu@sanu.ch

 sanu.ch/cycle-de-formation

Changer ensemble l’avenir de notre planète.
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Fondé en 2016, le groupe de travail pro-
pose à ses membres, animés par le même 
objectif, un engagement concret pour la 
protection de l’environnement. Il compte 
aujourd’hui près de dix adhérents coor-
donnés par Karin, 35 ans. 

Bien que son métier n’aie pas de 
lien direct avec l’écologie, Karin y a tou-
jours été sensible. À force de constater 
des dysfonctionnements notables au quo-
tidien, la volonté d’agir a été un véritable 
moteur qui l’a menée sur le terrain. 
C’était il y a trois ans, pile au moment où 
un groupe de travail pour la biodiversité 
était en création.

Aux prémices du projet, l’idée était 
surtout d’organiser des actions concrètes 
pour encourager le maintien de la biodi-
versité. Arrachage de plantes invasives, 
plantations d’arbres fruitiers, etc. étaient 
les activités proposées. Cependant pour 
apporter davantage d’impact et véhiculer 
à grande échelle une réflexion, il était de-
venu urgent d’élargir le champs des pos-
sibles, notamment par l’organisation de 
stands d’informations dans des lieux de 
grand passage. En partenariat avec Pre-
cious Plastic Léman et une exposition 
d’Ocean Eye, le groupe de travail a ainsi 
décidé de sensibiliser les étudiants à Uni 
Mail sur les questions de la pollution plas-
tique des eaux. Dans la même lignée de 
pensée, la gare de Cornavin a été investie 
afin d’aborder avec les passants, la ques-
tion de l’empreinte carbone. «Beaucoup 
ont la volonté de s’engager pour l’environ-
nement», remarque Karin. «Ce que je 
m’applique de faire pour constituer un 
groupe engagé à long terme, c’est de valo-
riser les idées de chacun et de les respon-
sabiliser. À la fin d’une réunion, il est pri-
mordial que les membres repartent avec 
quelque chose de tangible à réaliser.» Le 
groupe de travail est aussi bien constitué 
par des néophytes que des experts qui par-
tagent un intérêt commun de sauvegarde 
de la planète. Karin ajoute: «Chaque an-
née, nous supprimons les plantes invasives 

d’une parcelle de la forêt à Veyrier. C’est 
toujours un succès. Beaucoup d’habitants 
de la commune y participent. Mener des 
projets à une échelle très locale nous pa-
raît important.» Concernant la teneur des 
échanges avec le grand public, Karin pré-
cise qu’il est crucial que pour parler d’en-
vironnement, il est préférable de mettre 
davantage en avant les points positifs que 
négatifs. Savoir user de nuances lan-
gagières révèle alors tout son potentiel. Par 
exemple, au lieu de dire «30% de la popu-
lation prend l’avion pour partir en va-
cances et pollue», mieux vaut dire «70% 
part en vacances en Suisse en train». Le 
passant réalise qu’une majorité de la po-
pulation est dans le changement et dans 
les modifications de ses habitudes. L’ins-
tinct grégaire humain donne envie de faire 
partie de cet ensemble majoritaire et 
valorisé.

La participation à ce groupe de tra-
vail est ouverte à tous les membres du 
WWF Genève désireux de mettre en com-
mun leur énergie et leurs compétences. 
Devenons des «consom’acteurs» respon-
sables au service de la Nature! ■

Stéphanie de Roguin
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Le groupe de travail de biodiversité favorise l’échange au cœur de l’action.
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S’INVESTIR AU CŒUR DE L’ACTION
Face aux problématiques environnementales, le groupe de travail biodiversité  
(GT biodiversité) du WWF Genève favorise l’échange par le biais d’actions sur le terrain.

ACTUALITÉ DU  
GT BIODIVERSITÉ
Le 25 mai prochain, à l’occasion de la Fête de la Nature, 
le GT Biodiversité et le Panda Club tiendront un stand à 
Evaux et proposeront des diverses activités. Pour plus 
d’informations: 

 fetedelanature.ch/geneve/wwf/pandaclub/
enfants-adultes
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Des études récentes ont démontré, une 
fois de plus, que de nombreuses espèces 
suisses tendaient à disparaître ou voyaient 
leur vulnérabilité augmenter. Ces résul-
tats sont une véritable sonnette d’alarme, 
une façon de nous alerter quant à l’état de 
nos paysages environnementaux. 

Les espèces rencontrent des difficul-
tés pour se déplacer entre les habitats na-
turels dont elles dépendent. En effet, le dé-
veloppement du milieu bâti (villes, routes, 
autoroutes, etc.), l’augmentation du taux 
de pollution générale ainsi que l’homogé-
néisation du paysage liée à l’intensification 
de la production agricole mettent un vrai 
frein à leurs déplacements. D’une part, les 
structures dont elles se servent pour leur 
migration disparaissent et sont rempla-
cées par d’autres qui deviennent des bar-
rières infranchissables. D’autre part, les 
milieux naturels qui les accueillent perdent 
de leur qualité. Notre pays se transforme 
ainsi en «jardin zoologique avec enclos iso-
lés et pollués».

Promouvoir la mobilité 
des espèces

La mobilité est pourtant un aspect 
indispensable à la survie d’un grand 
nombre d’espèces qui doivent parcourir 
des distances plus ou moins grandes afin 
de trouver nourriture, refuge et parte-
naire pour la reproduction. La préserva-
tion d’axes de déplacement, communé-
ment appelés corridors biologiques1 ou 
de migration, est donc un aspect primor-
dial au maintien de populations animales 
et végétales en bonne santé

Depuis 2015, le WWF Suisse et ses 
sections romandes ont donc initié le pro-
jet intitulé «connexions naturelles». Au 
travers de ce projet, le WWF a comme ob-
jectif celui de promouvoir la mobilité des 
espèces en restaurant les corridors bio-
logiques sur le territoire agricole. Il offre 
expertise, ressources financières et hu-
maines pour l’élaboration, le 

financement et la réalisation d’actions 
concrètes sur le terrain telles que haies, 
vergers, mares, tas de pierres et de 
branches, nichoirs, prairies fleuries et 
ourlets. 

L’une des raisons principales pour 
laquelle nous ciblons le milieu agricole 
est le lien profond entre agriculture, col-
lectivité et biodiversité. Trois mondes que 
nous cherchons aussi à reconnecter entre 
eux. En effet, l’agriculture détient un rôle 
clé dans la protection du patrimoine pay-
sager et dans la conservation de l’environ-
nement en Suisse. Par ailleurs, on redé-
couvre que les éléments de connexions 
naturelles ne vont pas à l’encontre de la 
production agricole mais, au contraire, 
qu’une augmentation des espèces et donc 
de la biodiversité est un atout non négli-
geable pour l’agriculture.

Le projet «connexions naturelles» 
s’annonce ainsi comme un projet «ga-
gnant-gagnant» à plusieurs niveaux. Les 

agriculteurs obtiennent une protection 
contre les ravageurs (limaces, pucerons, 
campagnols, etc.) en favorisant le retour 
de leurs prédateurs naturels (hérisson, 
hermine, buse, etc.), appelés auxiliaires de 
culture. De plus, l’amélioration de la qua-
lité écologique de leurs parcelles leur per-
met de toucher des contributions supplé-
mentaires de la part de la Confédération. 
Les citoyens, de leur côté, profitent d’un 
paysage varié et attractif pour la détente 
et les loisirs tout en ayant la possibilité de 
participer bénévolement à la réalisation de 
projets de terrain. Pour terminer, l’envi-
ronnement est préservé et offre des zones 
naturelles intéressantes et diversifiées 
pour la faune et la flore grâce au maintien 
de la biodiversité locale.

Les actions genevoises
À l’heure actuelle, plus de 6 km de 

haies, 500 arbres fruitiers haute-tige, 

Le renforcement d’un verger haute-tige soutiendra la production de fruits bio locaux pour 
l’élaboration de jus et d’eau de vie.

LES ARTÈRES DU VIVANT

LE PROJET «CONNEXIONS NATURELLES»
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LE WWF PANDA CLUB DE GENÈVE
Le Panda Club est le secteur jeunesse du 
WWF Genève. Il s’adresse aux enfants de 6 à 
12 ans. Son objectif est de leur faire découvrir 
et connaître la nature et de les sensibiliser 
aux questions environnementales. Les 
activités sont encadrées par des moniteurs 
formés par le WWF. Deux types d’activités 
sont proposés:

Les sorties
Une trentaine de sorties ont lieu durant l’année, 
à la découverte des milieux naturels, des plantes 
et des animaux, au travers d’observations, de 
jeux et de récits. Les sorties ont lieu sur une 

journée ou demi-journée, le mercredi ou le 
samedi. 

Le Pandaéré
Le Pandaéré fonctionne comme un centre aéré. 
Il offre des semaines d’activités à thème, 
toujours en lien avec la nature. Les enfants 
viennent le matin pour être pris en charge toute 
la journée par l’équipe de moniteurs, puis 
rentrent le soir chez eux. Le Pandaéré a lieu 
durant les vacances d’été. Vous trouverez au fur 
et à mesure les programmes détaillés de nos 
sorties et du Pandaéré sur le site du Panda Club 
de Genève: www.wwf-ge.ch/pandaclub

Pendant les vacances estivales, le Panda Club de 
Genève organise des semaines de centres aérés 
pour les enfants de 6 à 12 ans dans le Parc des 
Evaux. Chaque semaine, un thème différent est 
abordé par des moniteurs passionnés (quatre 
adultes pour un groupe de 15 enfants) qui 
prennent en charge les enfants toute la journée, 
de 8h30 à 17h30. Les activités se déroulent à l’ex-
térieur et permettent aux participants de décou-
vrir la nature et les moyens de mieux la protéger. 

La nature est riche en couleurs, en textures, 
en odeurs et en sons mélodieux. Du 5 au 9 août, 
les enfants de 7 à 11 ans pourront participer à 
l’atelier «cinq sens en éveil» pour découvrir la 
nature à travers les cinq sens.

Retrouvez le programme complet et les in-
formations des activités sur: 

 wwf-ge.ch/pandaclub

LE PANDAÉRÉ 2019

Pour lutter contre la surconsomma-
tion, rien de mieux que de réparer 
mais encore faut-il avoir les moyens 
de le faire. Aujourd’hui, la durée de 
vie moyenne des appareils électromé-
nagers courants oscillerait entre 6 à 8 
ans au lieu des classiques 10 à 12 ans 
d’autrefois, dû aux démarches des 
nombreuses industries de rendre 
moins durable tout type d’appareil. 

Les déchets électroniques ou liés 
à l’ électroménager sont souvent expor-
tés hors de nos frontières et engendrent 
des conséquences sanitaires environ-
nementales désastreuses. En parallèle 
de cette problématique, l’impact de 
l’énergie grise, celle requise pour fabri-
quer tout appareil, n’est également pas 
à négliger.

L’initiative de réparer permet 
donc de préserver des ressources na-
turelles et des écosystèmes qui de-
viennent de plus en plus rares. De 
plus en plus, une certaine résistance 
prend forme. En Suisse, le postulat 

18.3248 «Obsolescence programmée. 
Protéger les consommateurs helvé-
tiques» a été déposé par (prénom) 
Marchand-Balet. 

Un consommateur 
informé devient  
un véritable acteur
Un consommateur informé de-

vient alors véritable acteur grâce aux 
choix qu’il prend et permet de proté-
ger notre planète. 

L’entreprise suisse visionnaire 
«La Bonne Combine», fondée sur des 
valeurs environnementales de dura-
bilité, porte son regard sur un avenir 
meilleur écologiquement parlant. Re-
connu dans le monde de la réparation 
(petit et gros électroménager, électro-
nique et vélo), elle propose un service 
de vente en ligne de pièces détachées 
d’occasion. ■

Christoph Schindler
 labonnecombine.ch

DANS L’AIR DU TEMPS

RÉPARONS AU LIEU DE JETER! 
Offrir une seconde jeunesse à notre électroménager est 
l’idée ingénieuse proposée par l’entreprise «la Bonne 
combine» depuis 40 ans. 

6 étangs et 80 nichoirs ont été plantés ou amé-
nagés dans toute la Suisse romande. 

Sur le territoire genevois, deux projets in-
novants, qui soutiennent la production alimen-
taire locale et respectueuse de l’environnement, 
ont vu le jour dans les communes de Dardagny 
et de Plan-les-Ouates. Dans le premier cas, le 
soutien à la création d’un verger à hutins, d’une 
prairie fleurie et d’une haie a permis de valori-
ser une technique agricole ancestrale en y inté-
grant des mesures très favorables à la biodiver-
sité. Dans le deuxième cas, le renforcement d’un 
verger haute-tige soutiendra la production de 
fruits bio locaux pour l’élaboration de jus et d’eau 
de vie. 

Ces réalisations ont pu voir le jour grâce à 
l’aide de plus de 30 bénévoles enthousiastes et 
déterminés à mettre la main à la terre ainsi 
qu’avec le soutien des membres genevois qui ont 
participé à la récolte de dons généreux. Nous les 
en remercions tous chaleureusement.

Pour l’année 2019-2020, deux projets se 
profilent. Votre participation pour ces actions de 
terrain sont attendues! ■

Lara Grandgirard
WWF Suisse

Responsable du projet romand  
«Connexions naturelles»

 wwf-ouest.ch/connexions-naturelles
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